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Si- l'on prend la seconde, ce n'est

*plus quýune réciprocité étendue
aux ro d'ute Mituyele *et indus-
triels.

Nous*examinerons brièvement la
question à ces deux points de vue.
*L'uinion douanière nous présente

ret-l116 emnie de' nos 'richesses -apprentissages et, bientôt des positions cuation franiiçaui I- .li,idliur (1i Ciinur-',
forestièresý qui risqlriet ot lucratives à nos jeunmagduiis du tenllos *s'attaque avtec tîîiticani'emnt et luneu
d'être g*aspillées pour éae e qui, par leur activité naturelle, leuir grases-, hostilité iiqnllubuaux Bucu~l
forêts cles Etats-U'nis. M* is il .uuf- 8 de faiiédidu agues, leuir romi- -Cius(artier et lliui'huelaigt, les av'cusuunit
rait pour cela de mieux régleetrnisned as se rendirIent bientôt,. d'avôir, pa:r leurs agences, distriué dans

la eoîîe es bis etdilmtstituer tîtO indispeables aiu ucès deleuirspuuttriiia. nlotre pîrovinice $10,0K, s(avoir: ,<l
inapection plus sévtère. ÙisaAprès quelques, et souvent, îîlîusieîîr chuacunme, <le billets clu11 lta îtl link de

mais s -il aut încliires prod i anne de service, ces jeunes gens pes- Ttironti%, A lat veille' 'le sa suispeusion !
0c,~ icovenena, i!n Oii'g'e ngi1llc!4ri<, itilerlennhi%-toit. - ... - !,ti. aven -ir, ... ,ýtz.. e ettit... 1s d'i.l,. i ettei eet,.. tuo

et l'autre économique. Nous n'en- 1 <le détruire d'un ls-seul coptu e blir dans les affaires nmais, il avaient: uompîlètemuetr i-e ux ratlîlont ch' lat Bani-
tendons pas traiter au long dans ce bien (lue la pîrotection a ;îu faire . devtit eux, des montagnes (le difficultés, que Jacqies-C':rtier ni'a, noir 4oenimt
journlla le côté politique, qui est -enjulqu'ict à nos industries. Nous;'.. . Wslepnr dadu d ii iftA rIîeîr i il,.akauiLuninit u' -dii rin m,,,îuîlîl î -ltli'q 110~ourinft *vtional et encourageant, des facilités pé- niu t'oitrair,', e' a e débarrassié,ars""tin..q@idqeossueetie tnos atgeiA .... i... pa ne

,lion doaière qu om-acces- Notre Canada courrait le risque dc eu utu oimru Jfha4 lr lie îae
soire d'une fédération.politigUe, or n'être plus qu'un pays agricole:"alnemse, l"argent aillurait ponur nos coudi- . ilOt.

nous savons que la grande majorité tirant ses produits manuacturés 1">"î '-'1 rate èi.lUlifl', 11111 lO,I 18--
de nos,,o ptriotes est opposée à des Etats- ni ce qlui serait fà- compatriotes, les coltre-fortsi dos BaiteN. lNMNSt'~Ml'A
lidée dc 1 annexion aux Etats- cheux car, avec notre climat,_ aivec ques 'étaleni fertriés n à peine euni- i .'1'Ti'~

Unis; et-nous croyons que, par ces nos ressources minérales, nor poul- verts et, seulement, par farveur spéciale. i-
tendancis à dc plus étroites rela- voirs d'eau, etc., le Canada, pout Telles fuirent les. barrières dle fer (lure r'é- î'i<tl-es(ikd 'î 'ig
tiom Politiques avec lat république être riche, doit être un pays mnanu- nergie, l'honnéteté, l'espîrit dêconuumnlie e't boinneterie e-t 1,ujîf,'-tiii uuiir litaiuii

voisine, l'union douanière propo- facturier en inC'îne temps qu'agri- de travail de nols anciens narant-mjds es et éilIi$. vendu iu .,*.t.'i Ii'r s vî,ilitiL
sée leur sera antipathique. cote. - miaiens, reneontrèreu, e saline p'as, H(ier

Au point de vue éconoinîe --.-- leu cli36,u litim eiiiti oi44Ti ...... ses~î" I,
l'union-douanière né=esteat ie u f-paraàit qu'un nîouveau combine- est en 1 "Banqpue du puyle" fut fonidte A Murs- financies.

-nioaién .e t"if de puict"Lf,;.. tle et Ç se. fourrures ,t gt'n mit'"t
d£u+y& -lms - 1»reif $(iiiii u-ti

antauximeiations. provenant dlauesrpar4lessus. ete;ï e cr aolimtichouc. 4époque- "tit sigîîe-dos'-teiîîpls (ith fI tceusal passi t iTo
i u e py. rcomnetferat 11s'agirait de faire signer aux mnarchuands notre ville. cette -Banque fut lat seule i l$.l.uiufl.ron cette unification de tarifs sans de chaussures l'enigagement de ne pas istuio ucegir nctftil e<rnrr.lsîltn îc<uf 6uirfroisser les intérêts de. l'un ou de vendre les claques au-dessous des prix jusqu'eun 186>0, quanîd se fonaIa " Bari- :. ~eîiti-l .~î tii~mrlau

l'autre et, question assez,. imîlor- lit de. lal mauatue cee' ll lu IieJ ue-arie" tirntesut
tante au point dle vue piati.ue*' unbnfc e1 l . lsBnusNil-lre leillae dises Mérites elle grils, cnt suspenîdu leurs

.4àans froisser les intérê'ts de il'An- laisserait, cm bnéic d 5 . . esBaqes'll-Mrillclc0gae
gleterre? ~~~~~~~Nous Sommines iniformlés cepemuidant que 'la succursale de lat BanqueNainldecaliiis asi'1?-,i.

Il est-évident que nous ne devonslamnfcuenntmdla lasQ<êe.r.Iîrh-Lsocu M.oisa
anous attendre .1 voir les Etats- ser lier les mains par ce v'ouuiit, et) Si doc deuiliiiisanésns rérsaétil.-I.eo ëi îcai ýde laM fiss<ea u

Mni5 abaisser, leur tarif pour se qu'elle vendra, comme 'par le passé, îý*conîpatriotés omît îcri1s, (lait\s les all'airs, . uiiiiii&Liages ('8 -litrt lotir lex siru<(~
mettre à l'unisson du nôtre. Or toits le&aî'lietetrs qui sie présenteront 1 ine plalée importante, ils lait eu.Al-.. 1 .sA(kd M .myu r-e oim
nous ne croyons pas que nous -tcréation des banques canadiennies quIs se cuM.luisauap m'i

ayions intérêtàipoe nos im- LA CENTRAL BANK. . se sont établies parmi nous. non pas un uiu les. ass'uruîui'es. 1, t
portations Ile tarif souvent prohibi- Magesopston.u ute aqus iisu cixnuitif de nos -voiin--Et-cum*e-n-érees- Le bureau iprincipal (lé Cens- concurrenehon re et timnft;aie poser mge
sairement les marchandises. prove- tral Btinrk " à r'oronto rachète les rle développement de nmotre pays. Et le M~isaHril,,tiielsanie

-tnant dia là -Gmandem-Btam-tc de- billets d-ela banque qtltisont pré- jjour, où, par traités -internationaux. les- det.. lit ci-devant scc-ét'-'liint frYresm,"
v'raient être soumises au'tatrif géné- sentês au fur et à mesure de la capitaux nous arriveront en* sursni~î~N i asucsiuo.(la
raI, nous pour-rions - compter -sur rentré.e dles foils.acns noiat cauden-.mas sitoak, (îinem, sla teuliulxCha-
une vigoureuse o position de la S quelques uns .de nos lecteursi suit, par associat cavec îlerdscpi <'impîu riu, Icrvii c>rcrc clc i-e<

part de la métropole. possédaient de ces billets, ce qu.'ils talistes nouvea-veus ou par leur étier- chre le 12(-i ' r.it oir orre.l l-
Silegouvernementim érial nous jauraient <le mieux à faire ce serait gie ou esprit d'entrerise, cc'uperont titre rtlrtttlatIL1r!

a permis jusqu'ici *de -'la oniler à de les remettre eni collection à la îac nietetpoprdmales I MM. (iaithuier 't armi, iiiaitres-cliar-
notre~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~lc guZ-otsnirinennn, tneoîiu l îît.ler ffie eti~z .aîfuiür, dale ,n.d* . .~tu'r. c'lit ve'ndlu l'eur sti'k à l'e'îi-aii Il.

c'est parce. qu'il s'1appliquait àcette hanque se chargera sans doticulue-ns de ns manisons y figiùrmt îestc l, 1 M ,îic't ' 'ei
tontes nos .im~port.ations,' nmais .ce, te de les encaisser moyemnnant une déjà avec distinction. L'avenîi r mnts une( 1,unr. ((ira' î'ulit- A.M l'i'uuaiit 9'tIIi

.-....... 1~~~~~bochert seri vend à'if Ve...ui il-'' 14 (-loir-deIw~shirIlI, Iliui '

(lu-un nous permettrait d' exclure 'et eni crédlitencri ienCIfts atissitot pedn-aasd.ve(Il l111uinfi rest .
les marchandisei anglaises en aid- 1l'opération terminée. la fu(. duan àu la e et" ulfat L'ipicerie lit- M. NI. P. 'I îîî' <.t

_mettant é'n'ranchise les marchait- .QatAl rsictét Cie. rôli*, l crt*' 1<0 'nm r par

disecs similaires prov'eîanlt <les- -Mi. Hlenii -E. 1BosiiUre, de la ,,,n,,-Plrudente, dîgjju l o Iau1sîî((rîîu-ý-.-

Etat~-Unis. Franco-ranadienne ltossiè-refrères, est 'oîavttréunntaeqelen- Un dit que' M. Artlîiir 1l.Wetn s
Donc, au point (le vlue politique de retour du Havre. tiéélcrique la lliiJiiqe .1 Ucol 1 it<- euuularrasri dlansuài*i liurge14t qu'il at

comme au point de vite économ .it- -(.dràstier II et lat BajuICII( 111di Puple ' filet 1uuu(1]llt( à (eH 111icer Il *IcLi de O
lue l'union douanière. présente ('ORRESl>ONDA N(E -sauivé l'escamotage du '"$2i),OiO"e criurif-Mos

es inconvénients de telle nature r -o alsitfiés sous 8igmiattiruI authîentique", i ît..ltIiMcîp u i

'Ilue sa réalsation nous 1 araît à '~O osarse la ilnjuia qua e- g"ci UN aiI t uulOJIlipp 'alêefclrcin i( uiutI((

1 r é p r cit tele0 i nu s d f ie I t ô s i at se la mi.i i ýu i r e n t réu ssi A tro m p er, « 1 a n <j ii ét l ièret , u j e ii l er s d -

________ déini ýJ-rucw-eures, -deux autres -1 1;1 Il*w,..,..
d 'ans la leture de, M. Edgar, c'estl7--

dire s'appliquant à tous les pro-
duits naturels ou fabriqués prove-
riant dés delii pays, est une chose
toute différente. Elle serait ao-

L etal'crovons-nous, qant aux

. O 5.., te' i ret%, I.-" - inotre Ville. Donc, sous le ra>orf7Kdt1- -- F'
Quand l'on retourneu versle-pass, nous sécurité (les actionnaires et des délitîsi-j N cE~î oï'Ê

voyo(ns îîu'a.prés la cessiion, plus de soix- taires, noLb1nques canadiennes nie lais- 1
ante anis se * sont é'coulées sans quî'il euse- sent rien à désirur dansile coursordinaire j*& i. î'îi'sci"iiiariIiuiuii(l III

tUt aucune banqjue canadienne fran-! des.affaires, surtout, sri l'on, vcutire so-fcl i(,- lle f, et île lait,Mîurtl
çàise. Pendant cles deux générations, lu venir de lat ruine totae, par nialadimisk- dé'~ i, lat %Isititi.iicu I liu(clr4iiui

toutes les classes de'la soit La', fîmjt-limïité au petit négoce de dtie!hsaedeqtroucnbanqedetrs I, a wdel' .1 Dpi-var-iété - limat dei; Ittats- Lnis&,--ép cetesforrQ»eri eset Or mivautés, -. r- hsntese quare so 'inq bafilnie duntics l'l<cA l-l îstt'l.hicc
de ses richlesses minérales, la de- clianIiso sèches, comme on les'appelait. notrranle qui este ont lmen o l~éc le hi.,ttuiair itiritix
maande -qu'y rencontreraient nos Le commerce de gros était ébraie-OtonS ex les autoalmntuées, i;o_,_ onîrîîi. lle(cci' biait,'r Da'n'riel
pîroduits agricoles, forestiers et mi- *~"1 om~Ueru >îîiiLaue

diton pdr rri'e à neentnt monopo)le.de nos concitoyenîs anglais et; MIomtréa. - 1 up..i l' 1 ('r juillet 187detn ce u gen vre à n-ltrl écossaise, pissammenit sontenus li les-ý En affaires, qluamd telles sont niantý
Ae e geniie. t~li4r'd manufactures de l'Angleterre et d'Ecos-_ toutý satisfaitmu de l'hnorablité (le leurs DEiox''os u~

oA cutae us nos o'n e E Îjzx~na pardes faciiis de lettres - cliente et des sécuriités collatérales, io
grandit avantage àeq'n lerde crédit et d'escomptes aux banquies 1banques# canadiennes mie manuient ja- L.a soiété i iuey lsiiliiei," <<cili--

ouvre ei-ra-nchise les marrhés de anglaises. Ces. négociants - profitaient- de nîmaisde Iienveillmnsc cua<îe fois qu'elles îs)Wý de Cliarlcui Gruauy ilt Joîsephi AI-
New-York et de Boston oÙ le1 po l'avqntatre de letir position. mnotre ne pou-;r peuvent l'exercer avec la prudemt-(» imîiis- . pliége I lanîuu'liu, lilrai rem, Miuititéal, a ét

duits de la ferme, gains, foins, vous leur en faire reproche, d'auitatt pensable à des inîstitutionus- liîuauiires. dissocute le :,0 iic,'.i'iuulce 1<1M7.'

fruità, volailles, oeufs, I gumnes, et., plus <que la plupart du ces maisons de Et, pendant que dus institutionus xatioua- La siî-éVKlt '-r,îu & Lfcr,

atteignent des prix -très rémiunéra- commerce étaient de la pîus haute hono- les fout, depuis longtemps comme liu- îs0s86e de .losijilu 1Edocardl liuuueut & Ed,(-
teurs. - crabilit. La nécessité, alors absolue de Ijourd'hui, 'leur possib[u pour faciliter le mnmc Lefebîvre, restauralteurs, .IYLrëuunal,

Il y autrait cependant -à conidé- la langue française, ouvrit d'excýellental "cmec caain vol q'oujli- ' a été dissout' le 5 cdécembrlue 188é.,
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